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et ne pourrait-on pas (lire justement (Ille la puissance
divine s'est manifestée p~luis puissainiiielît encore par
l'évolution d'une seule forme prim:ordiale en issue infi-
nité de types dlivers, que par la création d'sine iiiîulti-
tude de typies différents à l'origine (le la vie organfà"

Darwin, nie soiîgeait qu'a étudier les faitb
hionîiille nie fut moins porté vers laintî'.'1e
Coirine beaucoup <le grands esprits, il dé- r.iu " nie
pias conclure," sachant mieux que p)ersoiiii, cw.ulien
il est difficile à l'hioimme dI'.tûriier oit de nier. Mlais
les disciples, moins discrets que le iiiaitrc, cousiue il
arrive toujours, ont tiré les prémisses posées par lui
des conséqutences dont qutelquieb-untes, sanls doute, cii
sortaient bien naturellcement, iiuais dosit les autres
étaient fort inattendues. Aux passionsregius
répondirent les passions aniltire! ig ieuses et politiques.
Le darwinismîe devint le champl de bataille de tous
les secaires que la vraie science repousse é,,aleiscent,
qu'ils viennent de gauche out de droite. Enl Frnce,
Mme Clémence Royer, la première traductrice de
"ll'Origine des espèces", proclamait hardiment la des-
cendance simienne de l'honmmec, question que Darwvin
avait réservée. L'ldmg e sois câté, venait
greffer sur le nouveau systénie ses rèves énormes.
H112ekd créait de toutes I)iéces notre généalogie.
Noire premier ancètre conmme celui (le touts les étrcs
vivants porte nous ,Ifiiièrs. Ce sont dles iétres miii-
croscopiques, présentant je dernier degré de siiiij>lici-
té et qui se trouvent dans l'eau stagnante ont les nia-
tières liquides animales out végétatles,.a l'état <le masses
d'un tissu contractile, continuellemnent cmi mnouvementu,
qumi n'est liiiiitè par aucune enveloppe et change de
forme i chaque instan'. D'eux i nous, le savant
G'ermiain, avec le sérieux de si race, décrète vingt et
sine formes transitoires, ni îeus ni mns. Nos plus
proches voisins parmi les espces vivantes sont les
"rands singes anthropomîorphes, oranges, gorilles,
chimpanzés-...etc. Bien que la distance qui nous
sépare de ces quadrumanes soit pietu considérable
suivant H.eckel, il a bien voulu admettre tir, internsié-
diaire cntre l'homme et les sing-es les pluîs élevés.
C'est ilhommne «siige out pithécoide donît rien lie justifie
l'existence, dont jamais le moindre vestige n'a été
retrouvé dans la nature ; mais cela n'embarrasse nul-
lemecnt un faiseur de systèmes. Ce singe qui n'était
pluis tun singe, n'était pas un hommne nion plus, car il
ne possédait ni le langagec artictulé, ni la conscience
du moi. L'homme pithécoTde n'est pas le seul chai-
non que H-zLclcl crée de son autorité privéc. Les
sozcures qui forment le 14e degré sont des amphibies
entièremecnt inconnus i la zoologie. Comiimument, direz-
vous, justific.t-il une hivîmothière aussi audacieuse?

C'est bien simple, écoutez "L 1a preuve de leur exis-
cence ressort de la nécessité de ce type intermédiaire
entre le i 3c et lu 15 degré." *Malheureusement pour
ce bel échafaudage, l'introduction d'lit dcs types inter-
iniédiaires était dite i des considé rat ions anatomniques
reconnues dlepu'is coîîinle erronées. Enfin un
françatis, M. Hovelacque, lion content de reconstituer
anuatomniquemlent notre ancêtre préhistorique (7) tirait,
ior.sr.e savons commiient, dus fait que les plus forts

nlitî,ent les plus faibles, <les arguments en faveur de la
démtocra1tie. 1).rwvin est innoccnm de ces exagérations;
la religieuse Angleterre nec s'y est pas trompée, elle
qui, par l'organe des ministres du culte, a fait l'éloge
<le son glorieux enfant et lui a donné une place dans
son panthéon national, à Wecstminster.

IV

Malgré la patience, l'étendue et la profondeur de
ses recherchîes, la nouvcauté de certains phénomènes
dont il a arraché le secretà~ la nature, Darwin a moins
été un inventeur qu'un organisateur d'idées. L'hy
liothése du transforinusme existait avant lui, mais
jusqu'alors elle nýavait pas droit de cité dans la
science. Sanîs parvenir i en rendre la déumonstration
comuplète, il lui dorna un caractére de vraisemnblance
qui tout au mnia appelait la discussion et par l-à
iiemne,il a renîdu uit grand service i la science, en pro
voqurnt de nouvelles recherches dans une voie ignorée
out peus suivie jutnqu'aors. lYautres avant lui avaient
appliqué la doctrine de l'évolution i la question de
l'origine des espéces, d'autres avaient parlé de la lutte
pour l'existence ; on connaissait les effets de la sélec-
tion consciente opérée par l'ousse dans l'élève des
animaux, la loi de conmpensation ct d'économnie de
croissance. 'Mais l)arwin a géènéralisé les principes,
et les formules qui n'avaient été qu'indiqués ou qu'é-
bauichés avant lui, les a groupés, les a appuyés sur le
fondement solide (les faits et a fait du tout un enseni-
blc imposant, une nouvelle théorie de la nature orga-
nique. Le principe de la sélection naturelle qui est
sa part d'invention personnelle dans son système, s.
fait la fortune de ip'bs transforsuiste et par con-
séquent <le la 1>iios opaîie de l'évolution. Voici d'ail-
leurs c: qu- dit <le la doctrine- dariviniste l'illustrc-
naturaliste français, M. de Qtiatrefages, dont le té-
inoignage en pareille miatière est d'autant moins sus-
pect qu'il est de la vieille école et adinet des limites
au1x var.ations deq espèces.

"En prenant pour point dc départ la lutte pour.Pex-
istence; en expliquant ainsi lasêlltioti; on précisant les
résultatsdel'hérédité; en remplaçant les hoispréétablizr
(le Laîularck par ks lois de diverîenc, de continuité, de
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